
 

Si je reviens un jour : les lettres retrouvées de Louise Pikovsky 

80ans – 1942 :  Il y a 80 ans aujourd'hui, l'une des pages les plus sombres de notre histoire se déroulait à Paris et 

dans sa banlieue. 12 884 juifs, hommes, femmes et enfants, étaient arrêtés en deux jours par la police parisienne et 

répartis entre Drancy et le Vél d'Hiv. 

Parmi eux se trouvaient plusieurs élèves du lycée Jean de la Fontaine, dans le XVIe, sur lequel j'ai effectué des 

recherches. 

- Hélène Poulik avait 15 ans. Elle a été arrêtée avec sa mère Rose au 14 place du Docteur Paul Michaux 

dans le 16e arrondissement, à Paris. Elles ont été déportées le 28 août 1942. Elles ne sont pas revenues. 

- Anna Janovski avait 13 ans. Elle a été arrêtée avec ses parents, Efime et Victoria au 40 rue Claude 

Terrasse, dans le 16e arrondissement, à Paris. Ils ont été déportés le 5 août 1942. Ils ne sont pas revenus. 

- Gabrielle Ascher avait 14 ans. Elle a été arrêtée avec ses parents Lucie et Erich 6, place Léon Deubel à 

Paris, dans le 16e arrondissement, à Paris. Ils ont été déportés le 19 août 1942. Ils ne sont pas revenus. 

- Berthe Bauman avait 15 ans. Elle a été arrêtée avec ses parents Herman et Golda au 17 sente des 

Chandeliers à Boulogne-Billancourt. Elle a été déportée seule le 28 août 1942, 23 jours après ses parents. Ils 

ne sont pas revenus. 

- Le père de Louise Pikovsky, Abraham, a lui aussi été arrêté lors de la rafle du Vél d'Hiv. Conduit à 

Drancy, il a été libéré quelques semaines plus tard sans qu'on en connaisse la raison exacte. Il sera de 

nouveau arrêté le 22 janvier 1944 avec sa femme Barbe Brunette et ses quatre enfants Annette, Louise, Jean 

et Lucie. Ils seront déportés le 3 février 1944. Ils ne sont pas revenus. 

Les témoins de mariage des parents de Louise Pikovsky, des cousins d'Abraham, Mina et Maurice Vozlinsky ont aussi 

été arrêtés lors de la rafle du Vél d'Hiv à la Varenne, en banlieue parisienne.  

Ils ont la présence d'esprit de ne pas aller voir leurs deux garçons Jean et Bernard.  

Mina et Maurice sont donc conduits à Drancy sans leurs enfants qui sont cachés par un oncle et une tante.  Mina et 

Maurice sont déportés le 24 juillet 1942.  

Ils ne reviendront pas. 

 



                 

 

           

 



          

 

 

 

 


